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il n'y a de salut pour la société

que dons l‘amour et l'oppui mu-

tuel.

  !
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LE REPOS DU SOIR...
  

 

Après les rudes labeurs de la journée, qu'il est doux de

songer qu'au foyer une place est réservée au vaillant travail.

Jeur qui, dès le matin, est parti à la recherche du pain quoti-

dien pour sa famille. En chemin, il songe que tout à l'heure
une lumière douce et reposante illuminera la maison et qu’à

une table bien préparée, il refera ses forces épuisées dans cet.

te montée d'un jour vers lessommets du devoir... À la fin de

11 semaine, le salaire amassé durant six jours de travail sera

la récompense obtenue pour sa fidélité au poste et le chef, ain-

si, de semaine en semaine, de mois en mois, d'année en année,

poursuivra sa course sans faiblir... Jamais, de ses lèvre no

tomberont ces paroles de découragemeny qui attristent les

coeurs de la famille entière... Oe père courageux, saura rem-

plir son discours de réflexions sages et réconfortantes... Que

nous sommes loin des constatations déprimantes auxquelles

donnent lieu cette autre conduite, toute opposée, celle-là, à la

première et qui met le monde en face de la plus inquiétante

des réalités. Le fait pour eux c'est de bien vivre, vivre au gré

d'une volonté affaiblie et d’un coeur ennuyé des vains plaisirs

du siècle.

Cependant, ces heures de plein soleil seront trop tôt sui-

vies de déceptions et de regrets cuisants. .. I] vaut mieux sup-

porter la pauvreté et ses inconvénients que de regretter les a-

mers reproches et souvent mortels ennuis d'une vie mal vécue.

Les murs de la maison sont quatre gendarmes qui veillent au

bonheur de la famille... et la protègent contre toute attaque

ennemie, Vous dites que le monde vous effraie; chaque soir,

ayez l'heureuse et sainte pensée de dire: ‘Seigneur, bénissez

notre demeure''.… La demeure, c’est le coin tranquille où l'on

se repose des ennuis de la vie; c'est le jardin clos où fleuris-

sent les plus odorantes fleurs, celles de l'amour, de la paix, et

du bonheur...

En notre siècle,-bien des raisons existent pour troubler

cette paix des foyers... Une multitude de rendez-vous disper-

sent aux quatres coins des cités les membres d'une même fa-

mille. Les soirées sont choses du passé... Les parents voient

peu les enfants... Et quant ce ne sont pas les plaisirs de la

société et les heures de visites qui appellent en dehors du foyer

ce sont les obligations de la vie et ainsi, les fils et les pères

ne se rencontrent pas. ou peu…L'espritdefamilledisparaît.
et quand viendra l'heure d'un nouveau foyer à fonder on ne

reconnaîtra pas les-doiceurs de ces conversations intimes, de
ces longs entretiens où passent tout le coeur des parents dans

celui des enfants.

‘Seigneur, bénissez notre demeure’’ et, faites-nous ap-

précier à sa juste valeur le bonheur de notre foyer’... Le quit-

ter pour suivre cet appel général vers les endroits publics c'est

courir trop souvent aux soupçons, aux craintes, à la ruine...

Ces plaisirs d'un soir, ces rendez-vous d'un jour, ces rencon-

tres toutes de formalité ne sauraient remplacer les belles soi-

rées de famille,.. Au moins ces dernières ne laisseront jamais

aprèselles les vains regrets et les vides qui torturent les coeurs

quand on n'a écouté que la dictée d'une société vivant hors

du foyer...

* *

IL FAUT CROIRE D’ABORD

C'est la foi-qui-dirige l'univers.

C'est par la foi que se fondent les grandes oeuvres.

C'est la foi qui conduit à toute réussite.

Quiconque veut atteindre un but doit d'abord, et pardes-

sus tout, croire fermement et sans faiblesse au projet qu'il a

conçu, qu'il] médite, Il doit croire avec cette volonté tenace,

intrépide, qu'il lui fasse voir:surmontables les pires obstacles.

Cela ne signifié aucunement que devant nos plans, nos désirs,

tout doive fléchir, non plus qu’il faille brutalement brusquer

choses, personnes et évènements pour implanter nos idées.

Cette foi immense, inaltérable, profonde, invincible, doit
en même temps être- calme,  douce,, réfléchie, et surtout pa-

tiente,

x W *

 

Après avoir pesé sagement le pour! le contre de tel pro-

jet, de telle entreprise en harmonie avec nos talents, nos apti-
tudes, nos aspirations, si nous y voyons un bien à accomplir,

n'hésitons plus, Déployons bien large, et sans tarder, la voile

de notre barque, afin que les vents de la foi la poussent à bon

port. Sans crainte, tenons le gouvernail d'une main ferme, et
le Grand Maître des destinées fera le reste.

A quoi sert-il de toujours rêver? A quoi bon se dire sans

cesse et mollement: ‘Je voudrais bien ceci". ‘Il faudrait

blen cela’’, si tout nous intimide, si nous fuyons la lutte, si
Nous ne croyons pas à la possibilité de la réalisation de nos des-

seins. Le rêve est un sentiment stérile. II n’enfante rien de
pratique,

La foi, c'estle grand «levier qui. maintient les énergies,

qui soulève les courages.

La foi, c'est la rosée bienfaisante qui fait germer le grain
de nos bonnes idées; c’est le rayon printanier, qui réchauffe et
vivifie cette semence; c'est le soleil ardent, qui mûrit le fruit,
Ou fait s'épanouir les corolles parfumées.

Rien n'est impossible à celui qui croit, parce que tout lui

semble facile, parce qu'il ne craint pas d'affronter le travail,

les soucis, la fatigue, parce qu'il est persévérant, et parce qu il

entrevoit, dans l'avenir, le bien qui rééultera de ses efforts.

Il faut croire d'abord...

Madame Camille Duguay

let,
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LES DANGERS DE L'ONDE
—

La Ligue de sécurité de la pro-
vince de Québec lance un appel
À tous ses membres leur deman-
dant de s’unir afin de diminuer
le nombre d'accidents de l'onde
cette année, Des lettres cireulai-
res sont envoyées disant les dan-
gers de la natation et du canota-
ge.

Les noyades récentes de six
personnes an lac MeGregor a
contraint les directeurs de la Li-
gue à envoyer une autre lettre
dans laquelle ils démontrent aux
membres les dangers de se bai-
gner trop tôt après avoir mangé;
de nager et plonger dans des
eaux inconnues ; d'aller dans des
endroits trop creux quand on est
Un médiocre nageur, ete. Les
membres de la Ligue et le public
ont été avertis maintes fois des
dangers de se lever dans une cha-
loupe quand il vente.

On conseille aux nageurs de
se tenir ensemble afin que quel-
qu’un goit toujours à portée de
la main en cas de danger. Les
taquineries sont aussi bien dan-
gereuses daus l’eau,

On rappelle à ceux qui se ser-
vent de canots et de petits ba-
teaux de toutes sortes que tout
mouvement brusque peut les fai-
re verser. La dernière lettre en-
voyée du bureau-chef de la Li-
gue, A l’Hôtel Mont-Royal, prie
tous ceux qui se servent de pe-
tits bateaux à voiles, à rames ou
à moteur de ne pas s'aventurer
au grand vent et de ne pas pren-
dre le risque d’être à l’orage. On
leur conseille, quand ils se font
surprendre par l'orage de se
rendre au rivage le plus vite pos-
sible.

On leur fait remarquer que la
-|vie humaine pendant la guerre

est plus précieuse au pays qu’au-
paravant et que les amusements
aquatiques sont hautement re-
commandés mais devraient être
pris avec sécurité et prudence.

 

Deux deuils chez les Revdes

Srs de l’Assomption

Révérende Sr St-Mathieu (Née
Marie-Eugénie Gosselin) est dé-
cédée à la Maison-Mère de l’As-
somption, à Nicolet, à l’âge de
63, dont 42 ans en religion.

Le service fut chanté par M.
l’abbé J. A. Gill, aumônier de la
communauté.

On remarquait au sanctuaire:

Mgr F. A, St-Germain P.D., MM.
les chanoines J. Bourgeois, du
Séminaire, Théophile Melançon,
aumonier des Rév. SS. du Pré-
cieux-Sang, les Rév. Pères Lu-
vien-M. Ledoux, sm.m. et Hee-
tor Campbell, s.mim. de cette vil-
le, MM. les abbés Philippe Pou-

assistant-aumonier de la

communauté et’E. Autote curé de

Daveluyville.

Révérende Sr St-Christophe
(Née Alice Mooney) professe vo-

cale, est décédée à l’âge de 50

ans, dont elle avait passée 31
ans en religion,

Le service funèbre fut chanté

par M. l’abbé Philippe Normand,
des Trois-Rivières.

On remarquait au sanctuaire :

Mgr H. Trudel chanoine, V.G.

curé à la cathédrale de Trois-Ri-

vières; Mgr F. A. St-Germain,

P.D,les Rév. Pères Henri Marie

Guindon, sim.m. supérieur de la

Maison des Retraites fermées
(Villa du Rosaire) de Nicolet,

Arthur Paquin, sm.m. de Nico-

let, MM. les abbés Gérald Auger,

Marcel L. Désaulniers et Henri

Moreau des Trois-Rivières, Ed-

gar Laforest, curé de St-Simon

de Drummondville, A. Gill, au-

mônier de la communauté, Geo.

Et. Roberge, secrétaire de l’évê-

ché et Frédéric Yergeau.

Dans la nef on remarquait:

toute la communauté des Rév.

SS. de l’Assomption de la Ste-

Vierge, les Rév. SS. Grises et les

Rév. SS. du Précieux-Sang, de

cette ville.

Un grand nombre de parents

et d’amis de la défunte assis-

taient aussi au service.

S. Exe. Mgr Lafortune présida

à l’'absoute aux deux cérémonies funèbres.
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EMULE DE:SATAN!
—

J'ignore si le titre de cet article
publié en Tiribune libre dans les

pasteur

Shields, mais vu que ce pasteur ne
choisit pas ses expressions pour sa-
lir, injurier et vilipender la religion
catholique et les canadiens français,

journaux  déplaira au

je ne me fais aucun scrupule d’er
loyer à son égard ides termes peut.
être un peu déplaisants. D'autant
plus ce pasteur ne devrait s’insul-
ter du titre que je viens de lui dé-
couvrir, à -savoir, “Ambassadeur”
d'un grand royaume. Au contraire
dovrait l’honorer loin de ce titre,
car le titre d’ambassadeur porte no-
blesse.

ignorait complètement lu

de l’humilité, ce pauvre

l'emportement av
sa doctrine viennent de mettre
l'évidence. sans aucun doute, qu

tes, les plus grandes félicitatio

cn envoyant cet ambassadeur sur
sol cnadien. Cet ambassadeur est

, 7
peu d'ambassadelr-
mieux accomplir là*tä

ne

sidérer. Jamais les canadiens ont

Enfers pour qu’il nous délègue
ambassadeur. Or comme le roi

envoyer cet ambassadeur

tion des autorités canadiennes, et

lain temps, déploie un peu trop

dien, tous les canadiens français

catholiques de Nicolet

d'avoir à retirer du sol candaien 8

lui sera d’une plus grande utilité

scin même du royaume infernal.

le “BON PASTEUR”

infernales.

Tous les canadiens français

catholique ne refusera un court

TIMATUM au roi des Enfers,

que. Prenons comme exemples

journaux anglo-protestants qui

d’un saligaud comme Shields.

nos journaux canadiens

catholiques refuseraient de publ
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Dans notre éditorial de

l’édition du 16 juillet: UNE

FORMULE DE PAIX, il

s'est glissée une erreur ty-

pographique qui dénaturait

complètement le sens. Voi-

ei:
Au sixième paragraphe,

au lieu de ‘‘Hélas! un seul

espoir est-il réalisable?” il

aurait fallu lire:
“Hélas! Cet espoir est-il

réalisable? Cette paix est-

elle du domaine des humai-

nes combinaisons?
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VADE RETRO SATANAS

Va-t-en, retire-toi loin de nous,

Jusqu'à ces derniers temps on
mission

du pasteur Shields en notre pays.
Toujours caché sous le beau voile

pasteur

n’avait jamais voulu identifier son
noble titre d’ambassadeur. Mais hé-
las! ne voulant pas toujours rester
inactif et voulant faire honneur au
noble titre que lui avait conféré son
roi, l'humble pastour décida soudai-
nement de déchirer le beau voile
Fhumilité dont il: s'était toujours|!
entouré. Or, le feu de ses discours,

lequel il prêche

est le noble ambassadeur du royau-
me infernal. Le roi de ve royaume
mérite certainement, de ses adep-

pour le choïx judicieux qu’il a fait

la hauteur de sa position et, certes,
pourrait

che que lui a
confiée le roi du royaume infernal.
Ici, cependantil y a une chose à con-

connaissance que les autorités gou-

vernementales de ce pays ont fait
des démarches auprès du roi des

royaume infernal semble nous avoir
de son

propre gré. sans auoune autorisa-

que cet ambassadeur, depuis un cer-

zèle à insulter. à injurier et à vili-

pender la religion catholique ct les

canadiens français, el ceci au dé-

triment de l’effort de guerre cana

adressent,

par la présente, un ULTIMATUM
au grand chef du royaume infernal

ambassadeur trop zélé. Tous nous

sommes convainous. que ce pasteur

ne nous fait non plus aucun doute

que peu de temp après son rappel,

le roi infernal ne tardera pas à re-

connatre, en ce pastelr, toutes les

qualités voulues pour le proclamer
des brebis

catholiques de Nicolet espèrent bien

qu’aucun journal canadien français

pace pour publication de cet UL-

non ces journaux ne mériteront pas

le vrai titre de défenseurs de la cau-

se canadienne francaise et catholi-

font tous un honneur, une gloire,

un impérieux devoir de rapporter

les propos séditieux et malhonnêtes

français

des articles comme celui-ci, de peur
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d'insulter Sihelds et ses satellites!
Puisque ln censure tolère la publi-
cation des prapos séditieux et insul-
tats du pasteur Shields à l'égard
des canadiens français et de la yell:
gion catholique, pourquoi n’aurions-

nous pas, nous aussi, canadiens
français, le privilège de répondre
dans les mêmes termes à ce fauteur
de discorde? S'il n'y a pas deux

poids el deux mesures dans l’admi-
nistration actuelle de la justice en
ce pays, si l'application des lois
doit être subie par tous les cana-
diens peu importe la race ou la re-
ligion, ch bien! qu'on laisse libres
les canadiens français catholiques de
combattre les anglo-protestants de
ln même façon et même dans les
mêmes termes agressifs qu'ils nous
combattent eux-mêmes. Puisqu'ils
ne choisissent pas leurs termes do
combat pourquoi serions-nous obli-
gés de les choisir, nous canadiens
français catholiques, et pourquoi ne
nous serait-il pas permis de leur
rendre le réciproque? Si le pasteur
Shrelds et ses commettants trouvent
mes termes trop déplaisants , ch
bien! qu’ils commencent par don-
ner l’exemple, eux-mêmes en reepec-
tant les canadiens français et la re-
ligion catholique. Qu'ils cessent
leurs valoumies contre l'Eglise Ca-
tholique en la décriant comme une
espèce de cinquième colonne, com-
me une fomentatrice de révolution.
Que le pastour Shields se donne la
seine d'étudier un peu l’histoire de
{Elise Catholique et 4] sera en
état de constater la fausseté do ses

nssertions. 1 réalisera que l’Eglise
Catholique n'a jamais déclancher de
guerre et de révolution. Au contraire
elle a toujours prêché la paix, Elle
n’a jamais fait verser du sang pour

des conquêtes de biens temporels.
Au contraire les Papes et les Chefs
de l'Eglise Catholique ont toujours

aimé mieux cédé leurs biens tempo-

rels aux mains de leurs ennemis
plutôt que de les conserver au prix

du sang. Le pasteur Shields et ses

commetlants possèdent-ils cette mê-

me mentalité? Le pasteur Shields et

ses commettants

|

considèrent-ils
comme révolutionnaires les princi-

pes suivants préchés par l'Eglise

Catholique, à savoir: “Aimez-
vous les uns les autres; Pardonnez

à voire prochain; Rendez le bien

pour le mal; Ne faites jamais de

tort à votre prochain” Hélas! si

tous res principes étaient observés
et mis en pratique par toutes les po-

pulations, verrions-nous sur la terre

des conflits aussi épouvantables que

celui dont nous sommes actuellement

témoins? Au contraire ne viverions-

nous pas dans une harmonie parfai-

te! Et ce sont ces principes que

Shields ct ses commeltants considé-

rent comme révolutionnaires! Quels

contraste, pourtant avec Jes princi-

ipes de haine, de discorde, de ven-

gence, prêchés par Shields et ses

commettants! Alors quels sont les

véritables révolutionnaires? Est-ce

ceux qui prêchent la charité, la fra-

ternité, l’amour du prochain ou

ceux qui prêchent la haine, la dis-

corde et ln vengeance? Ce sont aux

lecteurs intelligents de cet article

d’en juger et de déterminer d'après

ces quelques principes émis sion a

raison d’accuser l’Église Catholique

de révolutionnaire on si, au contrai-

re, ce titre ne convient pas d’être dé-

dié dans toute sa force au pasteur

Shields ct à ses commettants qui

ont pour mission de semer la haine,

la discorde et la vengeance au sein

de ln population canadienne.

Enfin que le roi des Enfers fasse

droit à notre Ultimatum et retire du

sol canadien son ambassadeur.

C'est là notre voeu le plus sincère.

Rodrigue CAMIRAND.

La Rivière-la-Paix

vous attend

 

 

La Rivière-la-Paix invite les

eultivateurs de bonne volonté.

Cultivateurs du Québec, amélio-

rez votre sort et celui de votre

famille. Votre terre

pent-être trop peu pour vous

permettre de vivre et d'acheter

des terres à vos garçons! Pour-

quoi ne pas la changer pour une

belle terre de la fertile vallée de

la Rivière-la-Paix? Et nous don-

Acres à vos grands garçons de 18

ans et plus. Le sol est riche et le

climat est très agréable.

Pour détails s'adresser à l’ab-

StSauveur, Québec (le jeudi) prodeit

nerons de bonnes terres de 320

hé Camille St-Pierre, presbytére

ou au Nouveau Palais de Justice,

Montréal (le ler et le 8eme mar-

Toute la

Curé de Princeville, à la dignité de |
Né à St-David, le 29 avril 1867,

ses études jau Séminaire de Nicolet,
Mgr Elphège Gravel, premier évêque
Maison-Mère
let, le 25 juillet 1892.

1893; À Ste-Monique, du 5 août 1893

ville.

titre de chanoine titulaire.
Le vénérable Prélat recevra vos

près la grand'mosse.

le privilège de passer au Séminaire

pur la grâce de notre vénéré Evôque

front du si justement aimé et vénéré

paroissiens, nous n’en doutons pas,

bonheur: Monseigneur l’oirier.

nombreuses unnées,

tre selon le coeur de Dieu,

Un reoueil célèbre en Angleterre

prédit la ruine de l'Axe
l’an prochain.
 

Londres, 15 (B.U.l.) — ‘Old
Moore's Almanach’' paraît de-

puis 245 ans. Lu dernière édition
prédit d’après les étoiles qu’A-
dolf Hitler ét l’empereur Hirohi-
to subiront des catastrophes l’an

prochain, mais ajourne 1'effon.
drement du Japon et lu paix dé-
finitive À 1044.
Cet almanach se targue d’a-

voir prédit l'abdication d’E-
douard VIII et la guerre actuel-

le. Selon lui l’année 1948 sera

celle du ‘‘jugement”; au prin-

temps ln bataille embrasera
l’ouest de l’Europe; la mort at-
tend M. Mussolini; en septembre
In Chine jouira ‘‘de la victoire et
de In prospérité'’; il est possi-
ble que le mois suivant une san-
glante révolution emporte la fa-
mille impériale du Japon, et que
le régime soviétique remporte de
grands succès; enfin, en décem-
bre Berlin sera ensanglanté et
dévasté.

Camille Duguay, fondateur.
» yo

Nouveau Prélat Domestique

 

Mgr Sévérin POIRIER, P. D.

 

pulation du diucèse de Nicolet et les nombreux wis du

uouveau titulaire apprendront avec une grande joie l'élévation du vénéré
*rélat Domestique. |
le jeune et pieux abbé, ayant fait
fut ordonné prêtre par feu S, G.
de Nicolet, en la chapelle da fs

des Révdes Srs de l’Assomption de la Ste-Vierge, de Nico-

1 fut successivement vioaire à Warwick, du 17 août 1892 au 5 août
au ler juillet 1894; à St-Grégoire,

du ler juillet 1894 au 12 septembre, 1895; à St-David, du 12 septembre

1895 au 25 août 1896; à la cathédrale, du 25 uoût 1896 jusqu'en 1899.
Celle apême année, il fut nommé Directeur des élèves au Séminaire de

Nicolet, poste qu'il oocupa jusqu’en 1920. Le 6 juin 1920, il devint curé

d'office à la cathédrale, et le 24 mai 1924, il est nommé Curé de Prince.

Mgr Poirier fait partie du chapitre de lu cathédrale depuis 1923, à

insignes, à Princeville, à l'occasion

de son jubilé d’or saverdotal, dimanche, le 26 juillet, immédiatement a-

Cette nomination et ces noces d'or sacordotales réjouissent grande

ment tous les fidèles du diocèse de Nicolet, les milliers d'élèves qui ont eu
durant les aunées de diroctorat de

ce prêtre modèle, dont ln bonté égalait presque pelle d'une mère, au dire

de ceux qu’il a si sagement, si ainmablement dirigés.

Qu'il nous soit permis, au nom de tous nos lecteurs de présenter

nos respectueux hommages à cet Homme de Dieu, si hautement honoré
et l'autorisation de Rome.

L'esprit de piété de Mgr Jévérin Poirier, son aménité de caractère, vu

grande générosité envers toutes les bonnes vouvres, religieuses ou socia-

les, n'unt d’égale que su profonde humilité.

Cinquante années de sacordoce, comme une auréole d’or ceignent le
Curéde Princoville. Chacun de ses
éprouve une allégresse profonde ot

picuse en union avec son Pasteur, que lous appelleront désormais avec

Qu’à la carrière déjà féconde du nouveau titulaire s'ajoutent de très

dont chacune deviendra un diamant

par la main du Maître, duns la déjà si brillante couronne d'or de ce prê-
récieux sertl,

M. C. D.

 

PRONOSTICS D’ALMANACH

 

L'almanach note que l'année
prochaine est sous les signes du
pconpion et de In plnnète Jupiter,
et en conclut que de nombreux
régimes installés par le nazisme
s'effondreront.
Les astrologues prévoient des

troubles aux Etats-Unis
Les astrologues prédisent aus-

si un attentat manqué contre le
président Roosevelt en janvier
prochain, um remaniement pro-

bable du gouvernement britanni-
que en mars, de sérieux troubles
sociaux aux Etats-Unis, des évè-
nements tumultueux en Birma-

nie, en Malaisie et aux Indes

Néerlandaises. Ils croient que M.

Staline, après un temps d’épreu-
ve, jouir de la prépondérance

de l’automne de 1943 au milieu
de l’été 1044.
La libération des pays occupés
L'almanach prédit que les

peuples suhjugués se libéreront
de l’Axe; il croit probable que
l'Armée britannique s'achemine
vers Berlin par les l’ays-Bas, et
possible que Paris soit délivré 

 

L’apiculteur et le

Les apiculteurs. pourrontobtenir:

les quantités de sucre nécessaire
au nourrissement de leurs abeil-

les en vue de 1’hivernement

 

Pour faire suite aux nouvelles

restrictions imposées sur le ra-

tionnement du sucre, les autori-

tés du ministère de l'Agriculture

s’empressent d'informer tous les

apiculteurs de la province qu’ils

pourront obtenir les quantités de

sucre nécessaire au nourrisse-

ment de leurs abeilles au cours

de l'automne prochain, s’ils se
conforment aux conditions ‘de
l’ordonnance No 150, sur le ra-

tionnement.
En vertu de cette ordonnance,

toute ‘personne qui élève des a-
beilles domestiques en vue de bé-

néfice ou autrement, peut sou-

mettre une demande d'inscrip-
tion qui, si elle est acceptée, lui
permettra d’acheter et d'utiliser
du sucre à titre de consomma-
teur industriel.

Le demandeur devra adresser
sa requête à l’apiculteur provin-
cial de la province où il habite di du mois. en indiquant (ceci est très im-

dès le printemps.

ER

rationnement du

sucre

 

portant) : lo — le nombre de co-
onies d’'abeilles qui doivent être
nourries; 20 — ‘e nombre mini.

| mum de livres de sucre nécessai-
re pour nourrir ces abeilles du-
rant le trimestre se terminant le
trente septembre 1942 et, 30 —
le nom et l'adresse au complet de
l’apiculteur.

Sur réception de cette deman-
de, l’apiculteur . provincial véri-
fiera les déclarations faites et,
s’il est satisfait des renseigne-
ments donnés, il émettra et si-
gnera un document permettant
à l’apiculteur d’acheter et d’uti-
liser le sucre nécessaire au nour-
rissement d'automne, jusqu’au
30 septembre 1942.

On est prié d’attendre que la
grande miellée soit terminée
pour faire sa demande de permis,
afin de connaître le nombre de
ruches à nourrir et la quantité
totale de livres de sucre qu'il
faudra.

Toutes les demandes de per-
mis devront être adressées à: M.
Jules-R. Méthot, Apiculteur pro-
vincial, ministère de l’Agricultu-
re, Québec. 
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Elections des com-

missaires d’écoles
Lundi, le 6 juillet, avait lieu en la

salle de l'hôte! de ville, la mise en

nomination des candidats pour le

poste de commissaires d'écoles de la

ville de Nicolet. des paroisses St-

Jean-Baptiste de Nicolet et Nicolet-

Sud.

Pour la ville de Nicolet. MM. J.-L.

Proulx, marchand et président de la

Commission, et Gérard Rivard, agro-

nome, furent réélus par acclamation.

Pour la paroisse St-Jean Baptiste

de Nicolet, M. J.-Marie Cecil, culti-

vateur, fut réélu par acclamation.

Pour la paroisse de Nicotet-Sud,

MM. Noel Fleurent et Elphège Roy,

cultivateurs. furent réélus par accla-

mation,

La Commission scolaire de la villo

de Nicolet est actuellement compo-

sée de MM. J.-T. Proulx. Gérard Ri-

vard, J.-R. Brisson, Henri Fréchette

et J.-C. Mercier. M. le notaire H.-R.

Dufresne est les secrétaire-trésorier.

M. le notaire Arthur Désilets est

le secrétatre-trésorier de 1a Commis-

slon scolaire St-Jean Baptiste de Ni-

colet et Mire Renaud Chapdelaine

celui de la Commission scolaire de

Nicolet-Sud.

AFFAIRES MUNICIPALES
ville

pro-

 

"Le chef de police de cette

est autorisé à arrêter tous les

priétaires de taxis qui n’ont pas en-’

core payé leur licence à la ville.

Plusieurs plaintes out été faites cou-

tre certaines personnes qui font

clandestinement du taxi. Ces person-

nes seront sévèrement survelllées et

subiront la pénalité imposée par le

règlement No 95 si elles sont prises

en délit,

Certaines plaintes out aussi été

faites contre certaines personnes de

cette ville et de l'étranger qui veu-

dent, offrent en vente, des monu-

ments, eu font la réparation et le

lettrage, au cimetière de cette ville,

sans avoir au préalable satisfait aux

exigences des alinéas 17 et 24 de

l’article 3 du règlement No 45 de

cette ville qui oblige tout entrepre-

neur de ce genre de se procurer un

permis au bureau du trésorier après

avoir payé la licence exigée. |

Le chef de police est chargé de

surveiller et d'arrêter les personnes

qui fout ce genre de travail sans n-

voir satisfait aux exigences du rt-

element No 95 de cette ville.
‘

tère du Précieux-Sang de

cette ville
 

7.30 hres du soir avait lieu au Mo-

nastère des Rév,

Sang de cette ville. le pèlerinage an-

nue} de toute la population de Ni

colet.

Une foule de #60 personues pri

rent rang dans la procession à la

porte de la cathédrale. La bannière

du Précfeux-Sang précédait ce cortè-

ge qui défila par les rues St-Jean-

Baptiste, Brassard. Notre-Dame et

Signai pour s'arrêter en face du Mo-

nastère, Différents “groupes de per

sonnes récitèrent le chapelet tout le

long du parcours à haute voix.

Son Exe. Mgr Lafortune, évèque

de Nicolet, revétn de la Cappa sut

vait Ja procession précédé des en

fants de choeur de la cathédrale

; sous la conduite des Rév. Frères des

Reoles Chrétiennes.

! Au sanctnaire du Monastère Son

Excellence était accompagné de MM.

les chanoines Théophile Melançon,

aumônter dé la communauté et Emi-

(le Lauzières, chancelier de l'évêché.

M. le chanoine Melançon énuméra

Jes intentions recommandées aux

{prières des Rév SS. du !Précieux-
Sang et M. l'ahbé W. Messier, curé

fit le

leirconstance. Faisant

 

 

de la cathédrale sermon de

allusion aux

prières continuelles et aux nombreux

Rév.

iPrécteux-Sang, le

"sacrifices que s'imposent jes

SS.

prédicateur les qualifia de

cloîtrées du

paraton-

prièresnerre de la paroisse. Leurs

 
sacrifices arré-

Dieu

crimes des

continuelles «t leurs

tent le courroux du vengeur.

Elles explent les nom-

breux pécheurs du monde. Le prédl-

cateur parla de la perfection et dé-

montra qu'il n'était pas difficile de

Le perfectionner en accomplissant

régulièrement nos devoirs quotidiens

levée jus-

“qu'au coucher inclusivement,

qu'il énuméra depuis la 
La cérémonie se termina par le

salut du Très Saint Sacrement chan-

té par Sou Exc. Mgr Lafortune.

fut

pas assez grande pour contenir tou-

te la foule de pèlerins, une grande

partie se tint deliors en face du Mo-

La chapelle du Monastère ne

nastère pendant toute la cérémonle.

RÉCUPÉREZ

 

   

   

   
SY

. Le temps est venu
de toutes les vieilles
dans la maison. Les guenilles peuvent
servir à une centaine
vieux lainages sont particulièrementutiles.
Ne gaspillez rien. Ne cessez pas de trans-
formervos vieux méta
et os en matériel utile à la production de
guerre.

Appelez le chef de police

PUBLIÉ PAR LE MINISTÈRE DES SERVICES NATIONAUX DE GUERRE

 

>
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de vous débarrasser

hardes qui traînent

d'usages divers. Les

ux, guenilles, papiers

Pèlerinage annuel au Monas-

Dimanche, je 12 juillet courant, à

SS. du Précieux-

LE NICOLETAIN, VENDREDI, LE 24 JUILLET 1942.

La Récupération

Nicolet

M. Paul Dozoïs, organisateur ré

giona] pour le comité de récupéra-

tion, était de passage à Nicolet, ces

jours derniers, pour rencontrer les

membres du comité de récupération

de cette ville.

La réunion eut lieu au bureau du

président, M. Gérard Lavoie. Etaient

présents: MM. F.X. Gagné, Ed.

Smith. Geo. Robin, Hervey Bourdon,

Rod, Camirand, Renaud Chapdelaine.

D'après le rapport fait par le co-

mité de Nicolet, 1a population de

Nicolet à répondu généreusement à

l'appel du comité de récupération

depuis J'ouverture de sa campagne,

il y a deux mois. M, Paul Dozois féli-

cita ce comité de récupération pour
le beau travail qu'il fait à l'effet

d'aider l'effort de guerre, et a dé-

montré la nécessité de la récupéra-

tion. M. Paul Dozoils demanda au

comité de récupération de faire com-

prendre à toute ja population que le

Canada a besoin de tout ce que la

population, jusqu'ici, avait l'habitu-

de de détruire, de brûler ou de jeter.

Hl demande au comité de récupé-

lation de ramasser tout ce qui en-

combre les hangars, greniers et ca-

ves, La population de Nicolet de-

vrait accueillir avec bonne grâce les

agents de la récupération et ne fal-

re aucun acte de sabotage 1ncon-

sciemment, car la récupération n'est

autre chose qu'un acte de patriotis-

me.

Une prochaine semaine de récupé-
ration sera organisée bientôt à Ni.
colet. Toute Ja population est invitée
à conserver toutes les matières réeu-
pérables pour l'effort de guerre.

 

 

DEFIT — SPORT

Le club de base-ball de Nicolet
fait droit aux prétentions du club de
base-bal] de Sorel qui se prétend très
fort dans les Joutes qu'il entreprend
avec ses adversaires. Si réellement
le club de Sorel possède cette force
dont 11 est prétentieux 11 ne devrait
pas refuser le défit du club de Nico-

let qui l'invite à venir je rencontrer
le plus tôt possible. A cette occa-
sion le club de Nicolet aura comme
lanceur: René Matteau; Receveur,
Jos.  St-Onge. Plusieurs autres
joneurs de renommée, de Trols-Ri-
vières et peut-être de Drummondvil-
le prendront part à ce match, qui se-
ra peut-être le plus contesté de la
saison vu les étoiles de renommée
qui y prendront part des deux côtés.
Le Sorel devra se mettre immédia-

tement en communication avec M.

Gaston Bourbeau, gérant du club Ni-
colet.

 

Ouverture de la kermesse

à Nicolet

Lundi soir, 1e 13 juillet courant, à

$ hrs, s'est ouverte la grande semal-
ne des fêtes de charité dite du bazar
et de la tombola organisée chaque
année par les Dames de Charité et
les Enfants de Marie de cette ville,
au profit des pauvres de l'Hôtel-Dijeu
sur le terrain des Rév. SS. Grises,
coin des vues Brassard et Avenue
Youville,

Son Exc. Mgr Albini Lafortune, ac-
compagné de Son Hon, le maire J.-A.
Martin, de cette ville, du Comman-
deur H.-N. Biron, député provincial,
de Son Hon, le maire Rock Proven-
cher, de St-Jean Daptiste de Nicolet,
de M. l'abbé W. Messier, curé de la
cathédrale, de M. j'abbé Geo.-Ft. Ro-
berge, secrétaire de l'évêché, de
Mme Herman Gadbois, présidente
des Dames de Charité et de MM. Dr
Jean-Marc St-Pierre et F.X. Gagné,
s’est rendue sur le terrain de la ker-
Messe pour présider à son ouverture.
La fanfare de cette ville sous la

direction du Dr Robert Chatillon a-
vait pris place sur l'estrade princi-
pale du terrain,

Son Excellence procéda d'abord à
la bénédiction de ces fêtes de chart-
té, et dans une magnifique allocu-
tion fit appel à la charité de toute
la population nicolétaine en faveur
des Rév, SS. Grises, dont Je dévoue-
ment pour le soulagement des pau-
vres est reconnu par toute la popula-
tion,

Son Excellence visita ensuite cha.
cin des kfosques du terrain et sous-
crivit généreusement aux nombreu-
ses listes qui lui étaient présentées
(par les Dames de Charité et les En-
fants de Marie. Une foule considéra-

; ble avait envahi le terrain de la ker-
messe et Ja galeté semblait régner
sur toutes les figures. A différents
intervalles la fanfare remplissait

l'air de ses sons harmonieux, Un

grand nombre d’amusements de tous

genres contribueront à égayer les

visiteurs pendant les 10 jdurs que
durera cette kermesse,

 
 

La production des objets à

bon marché

En vertu d’une ordonnance de
la Commission des prix et du
commerce en temps de guerre,
les manufacturiers de produits de consommation doivent conti-
nuer de fabriquer des articles à

« | bon marché. Respectant la lettre
@ tout en violant l'esprit des lois

sur le contrôle des prix, certains
manufucturiers auraient pu ces-
ser de fabriquer le bon marché
et limiter la production aux ar-
ticles plus chers. Pour écarter ce
danger, la Commission oblige les
producteurs à offrir leurs mar-
chandises à la même échelle de
prix que durant les périodes cor-
respondantes de l’an dernier. Il
est aussi défendu de jouer au
plus fin en modifiant légèrement
le produit ou en changeant le
nom pour le vendre plus cher.

 

La Coopérative
Fédérée de
Québec

fournit les

 

commentaires suivants

sur je marché

BEURRE:—

Aucun changement important à st-

gnaler sur notre marché au beurre.

La demande s'est affirmée assez

active pour absorber régulièrement

les arrivages et soutenir les cotes

au niveau de la semaine précédente.

Lundi matin, le 20 juillet 1942, le

beurre No 1 pasteurisé, au gros,

était coté de 8344 à 3414é la livre,

FROMAGE:—

Le contrat intervenu entre la

Grande-Bretagne et le Gouverne-

ment Canadien permet une distribu.

tion régulidre et les prix sont sta.

bles,

Semaine finissant le 18 juillet 1942

inclugivement.

OEUFS:—
--—

A—(Gros) ., oo . 34¢

A—(Moyens) .. .. .. .. .. ., 32

B— ..oY

A — (Poulettes) .. . 29%

C1 2 12 42 22 40 4 85

VEAUX ABATTUS:—

(Engralssés au lalt)

Choix — 90 lbs et plus .. .. .. 18¢

Bong — 80 lbs et plus .. .. .. 17

Moyens .. ., .. .. .. .. .. .. 15

POULES ABATTUES:—

A—5 1bs et plus .… … 236

A—4 1bs jusqu'à 5 lbs .. .. .. 21

B—5 ths et plus .. .. ,, ,. .. 21

B—4 1hs jusqu'a 5 Ihs .. .. .. 19

C—4 lbs et plus + .. .. ......18

C—4 Ibs jusqu'à 5 the ,. .. .. 16

POULETS ABATTUS:—

(Engraissés au lait)

A—b lhe .. Cee 44 4e 4e +. B0¢

BH 65lbs LL 0 ........ .. 28

POULETS ABATTUS:—

(Sélectionnés)

A—6 lbs et plus . 296

B—6 Ibs et plus LL LL LL... 27
C—f lbs et plus …. .…. . 2
Sur les prix cl-hant mentionnés,

nous retenons une commission de
5% aux coopératives affilides et de
8% aux expéditeurs individuels.

PORCS LIVRES ABATTUS:—

Pesanteur de 100 à 140 lbs .

PRIX NET
. 166

PORCS LIVRES VIVANTS:—
(Classification établie après l'abatta-

ge)

Sur base du bacon

“Pesanteur chaude” …. » 16%4é

 

LA GENDARMERIE FEDE-
RALE A NICOLET

Dans la nuit du 16 juillet courant
une équipe de ln Gendarmerie fédé-
rale est vente faire des perquisi-
tions en cette ville au sujet de cer-
tains individus qui auraient négliger
de se raporter et de se présenter au
camp pour y suivre leur entraîne
ment militaire, Une dlzaine de ces
individus soit de la ville et des a-
lentours ont été obligés de se con-
former aux ordres de la Gendarme-
rie fédérale et sont partis pour les
camps militaires malgré leur peu
d'enthousiasme pour ce genre d'ac-
tion,

 

 

Fièvre des foins
—

Conférence de M. Elséar Cam-
pagna au Jardin botanique
—

La fièvre des foins (rhume des
foins) est un fléau que tous les
Montréalais connaissent, puisque
environ 10,000 d’entre eux en sont
victimes chaque année. Ces chif.
fres sont le résultat d’une enquête
préliminaire conduite par M. Elzé-
ar Campagna, attaché au Service de
la protection des plantes du minis-
tère de l’Agriculture de Québec, et
professeur de botanique à l'Ecole
supérieure d’agriculture de Sainte-
Anne de la Pocatière.   M. Campagna a été l'hôte du

Service de santé de la ville de Mont-

réal et du Jardin botanique, où il a
donné une causerie sur le sujet.

Il y a plusieurs types de “fièvre
des foins”. On désigne à tort sous
ce nom, des maladies qui peuvent

se manifester aussi bien en hiver
qu’en été; ces pseudo-fièvres des
foins peuvent être causées, suivant
le cas, soit par les poussières de
maison: les desquamations ou pous-
sières d'origine animales. comme
les poils de chien, de chat ou de
rheval: les produits alimentaires,
vomme les céréales et les oeufs; ou
par diverses autres substances com-
me les moississures. les cosméli-
ques, les épices, le kapoc, etc.
Nous laisserons de côté ces cas

spéciaux, pour ne parler ici que de
la véritable “fièvre des foins”, c’est-
à-dire, de la fièvre des foins causée
par le pollen des plantes.

Symptômes de la maladie

On a défini la fièvre des foins:
‘une affection ressemblant à la fois
à l’asthme et à un rhume de cer-
veau” et affectant les muqueuses
des yeux, du nez, du palais, de la
gorge et des bronches.

Les principaux signes et symptô-
mes de cette maladie sont:

lo Dans les veux: des rougeurs
accompagnées de sensations de brû-
lure, des démangeaisons insupporta-
bles causant un écoulement de lar-
mes, et un état de congestion plus ou
moins accentué;

2o Dans le nez: la maladie se
manifeste par des picotements pro-
voquant des éternuements violents
pouvant se répéter vingt à trente
fois de suite; l'écoulement d’une sé-
rosité liquide qui ne tarit pas; la
congestion de l'organe affecté qui
prend vite cette teinte rougeâtre que
l’on observe dans les cas malins de
rhume de rerveau;

3o Le patient peut encore ressen-
tir des picotements et une sensation
de brûlure dans la gorge;

4o Indisposition générale et in.
somnie, manque d’appétit et incapa-
cité de travail.

Il n’est pas toujours facile pour
un profane d'identifier la maladie,
d’après ces seuls symptômes. Il ex-
iste cependant d’autres caractéristi-
ques permettant de faire un pre-

mier diagnostic, et le Dr Thomen
les résume de la façon suivante:

lo Sensation de brûlure et pico-
tements dans les yeux, le nez et la
gorge;

2o Eternuement se répétant vingt
à trente fois de suite:

3o Apparition de la maladie à la
mème date chaque année;
4o L'intensité de la maladie su-

bit l’influence des conditions clima-
tériques. En général, les patients
sont plus affectés par temps chaud,
clair et ensoleillé, que pendant les
jours de pluie;

50 Enfin, la crise se termine de
façon abrupte: du jour au lende-
main, le patient se sent complète-
ment rétabli.

Il semble bien que la fièvre des
foins soit connue depuis très long-
temps, mais, d’après le Dr Thomen,
re n’est que depuis 1819 qu’on en
a fait une maladie distincte des au-
tres affections du même genre, alors
qu’elle fut décrite pour la première
fois par le Dr John Bostock de Lon-
dres, Ce médecin publiant, neuf ans
plus tard, d’utres notes sur le sujet,
employait pour la premiére fois cet-
te appellation. Il décrivait alors:
“Depuis que l’attention des gens a
élé attirée sur le sujet, on pense gé-
néralement que cette maladie est
causée par l’effluve” du foin nou-
veau, d’où le nom populaire de fiè-
vre des foins”.

Mais l'honneur d’avoir prouvé
que la fièvre des foins était causée
par le pollen des plantes, revient à
Charles Harrison Blackley, médecin
de Manchester, Angleterre. Ce der-
mier consacra quatorze années de
travail à une série d'expérience qui
furent publiées en 1873 et qui sont
domeurées mémorables tant par leur
ampleur que par leur ingéniosité.

Les graines de pollen
“coupables”

Il existe dans le règne végétal en-
viron 140,000 espèces de plantes
produisant des grains de pollen. De
toutes ces espèces, il n’y en a qu’un
faible pourcentage qui produisent
des pollens capables d’engendrer la
fièvre des foins, Pour découvrir les
pollens dangereux, on leur fait su-
bir l’épreuve des postulats de Tho-
men. Ces postulats sont au nombre
de cing et s’énoncent comme suit:

1. — Les pollens doivent renfer-
mer les substances chimiques ou les
“excitants” capables de causer la fiè-
vre des foins,

2. — Les pollens doivent étre ané-
mophiles ou susceptibles d’être
transportés par le vent.

3. — Les pollens doivent être
produits en grande quantité.
Thomen nous dit qu’un pied bien

développé de Petite Herbe à poux
peut produire à lui seul 1,000,000,-
000,000 (mille milliards) de grains
de pollen; qu'un pied de Grande
Herbe à poux dont les fleurs stami-
nées ne sont pas complètement mû-
res, peut en produire 8,000,000,000,-
000 en cinq heures. Kessler et Dur-
ham évaluent à 60 livres à l’acre la
quantité de pollens que peut pro-
duire. l’Herhe à poux, et les mêmes
auteurs ajoutent que dans les limi-  tes de la ville de Chicago, des cen-:
taines de tonnes de ces pollens sont
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Er,

produitse chaque été,
1) Les pollens doivent être suffi-

samment légers pour être transpor-
tés facilement dans Pair.

Les pollens de l'Herbe à poux
sont très légers, et il y a environ
380,000,000 dans un gramme (envi-
ron 1.28 d’once).

5. — Enfin, dernier postulat: Les
plantes qui produisent le pollen
causant la fièvre des foins doivent
être très communes et très abondan-
tes,

Connaissant ces postulats, il est
maintenant facile de déterminer
quelles plantes causent la maladie
et, suivant leur époque de floraison,
on aura:

1. — La fièvre des foins dite de
fin de printemps et de commence-
ment d'été,

3. — Enfin la fièvre des foins de
fin d’été et de commencement d’au-
tomne.

La première est causée par le pol-
len des arbres, tels que l’Orme, l'E-
rable à Giguère, le Bouleau, le Me-
risier et le Chêne, et peut durer de
la fin d’avril au commencement de
juin. Les autres arbres ne sont pas
considérés comme agents de la fiè-
vre des foins, parce qu’ils ne répon-
dent pas aux exigences des postu-
lats de Thomen.

2. — Lafièvre des foins de “fin
de printemps et de commencement
été” est surtout causée par des gra-

minées ou plantes à foin, dont les
plus importantes sont: le Mil, le Pa-
turin des prés, la Flouve odorante,
l’Agrostide des marais et le Dactyle
pelotonné,

Ces plantes causent a elles seules
plus de 90%, des cas de fièvre des
foins observés pendant cette deu-
xième période.

3. — Enfinla fièvre des feins de
fin d'été et de commencement d’au-
lomne, la plus commune, et celle
qui affecte le plus grand nombre de
personnes, Elle est généralement
causée (90%, des cas) par l’Ambro-
sie ou l’Herbe à poux.

L’herbe à poux

Il existe deux espèces d'Herbe à
poux dans notre province: La
Grande Herbe à poux (Ambrosia
trifida) qu’on appelle aussi Ambro-
sio trifide, Ambrosie a trois lobes,
et qui se nomme en anglais “Great
Ragweed”, “Crownweed” ou “King-
weed”, et la Petite Herbe à poux
(Ambrosia artemisiifolia) beaucoup
plus commune que la précédente,
qu’on appelle Ambrosie à feuilles
d’Armoise: c'est l’Herbe à poux
commune ou Herbe à la roupie. En
anglais “Common Ragweed”, “Hog-
weed”, “Hay-fever weed”.

En ces dernières années, on a
aussi découvert l'Herbe à poux vi-
vace (Ambrosia psilostachya) dans
le Québec. Cette espèce est cepen-
dant si rare qu’il n’est pas oppor-
lun d’en tenir compte dans cet ex-
posé,

On trouvera une bonne descrip-
tion, ainsi que des illustration de
ces plantes dans la Flore Laurentien-
ne du R. Frère Marie-Victorin, ou

 

 

dns un bulletin spécial sur les her
bes nuisibles à la santé, qui a été
préparé par le personnel du Jardin
botanique et que publiera bientôtla cité de Montréal.

Elséar CAMPAGNA.
 

Libreet conquérant
R. P. Valdre Massicotte, O.F.M,

 

LIBRE ET CONQUERANT vous
raconte la vie d'ivrogne d'un cor
donnier bien connu à Trois-Rivières,
sa conversion, son bonheur recon.
quis, son zèle d'apôtre laïque, I
vous apporte aussi son message de
paix et de liberté,
LIBRE ET CONQUERANT à le

grand avantage d'être une transcrip.
tion pure et simple de la réalité.
L'auteur moralise, mals avec quel
tact! D'un style vivant très simple,
très concret, ce récit est à la portée
de toutes les Intelligences: sa lectu-
re vous remue le coeur et vous gti.
mule à travailler, par. l'abstinence
totale, & votre bonheur à vous, à ce.
lui de votre pays et de la race ca
nadienne-francalse.
En vente au secrétariat à 0.104 l'u-

nité, 0.756 Ja douzaine, $6.00 le cent,
$60.00 le mille; port en plus.

Intrigues à Radio-Canada

 

 

Sous le couvert d’une meilleu-
re propagande en faveur de la
guerre, une campagne se pour-
suit pour faire disparaître de
Radio-Canada quelques-uns de
ses principaux fonctionnaires ea.
nadiens-français et les remplacer
par des hommes qui n’ont pas la
mentalité de leurs compatriotes
et se distinguent même par leurs
sympathies communistes. Les mi.
nistres canadiens-français sau.
ront voir clair dans ces basses
manoeuvres et se refuseront à
sacrifier d’excellents fonction.
naires aux jalouses ambitions
d’un clan méprisable,

 

  
AUX ÉPICERIES, PHARMACIES, DÉBITS
DE TABAC, RESTAURANTS, BANQUES

ET BUREAUX DE POSTE as
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AU BON TON
176 rue NOTRE-DAME, VIOTORIAVILLE

pécialité :
CHAPEAUX POUR DAMES

FAITS A LA MAIN
REMODELAGE

FOURRURES ET REPARATIONS

Nous désirons tout spérialement attirer votre attention,
Mesdumes Mesdemoiselles, sur nos magnifiques manteaux en
fourrures, modèles très chics, très belle qualité.

Nous roprésentons la maison Laberge & Chevalier
Satisfaction garantie
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VICTORIAVILLE FURNITURE LTED

 

VILLE, Qué.
1  

; Manufacturiere d'ameublement de chambre à coucher et de salle à manger «
plaque de noyer combiné de meririer solide, service à déjeuner et articles on fibes
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3 Mot par qui le départ de délices nous sèvre, Voyez:1 Mot que I'éternité doit effacer un jour.j “ ‘ M. J.-Donat BOUFFARD

4 Adieu! . . . Je t'ai souvent prononcé dans mavie, | 12s i
A Sans comprendre, en quittant les êtres que j'aimais! Veto4 Ce que tu contenais de tristesse et de lie, Victoriaville.

     

a

 

LHeure Littéraire

ADIEU
— mm

Adieu! Mot qu’une larme humecte sur la lèvre;
Mot qui finit la joie et qui tranche l'amour;

Quand l'homme dit “Retour”

Mais aujourd’hui je sens que
Le mot qui contient tout puisqu'il est plein detoi ;
Qui tombe dans l’abîme et qui n’a pour réponse
Que l'éternel silence entre une image et moi!

Et cependant mon coeur redit à chaque haleine,
Ce mot qu’un lourd sanglot entrecoupe au milieu,
Commesi tous les dons dont la nature est pleine
N’avaient pour sens unique, hélas! qu’un grand adieu!

 

LA FAMILLE

La famille, c’est la base de la so-

ciété, c’est le modèle eur lequel a

été établie la société. D'ebord, il

y eut réuiions des familles sous

l'autorité du vieillard - d’aïeul d’où

les patriarches dont nous parle la

 

  

 et que Dieu dit ‘Jamais”,

ma bouche prononce

A. de LAMARTINE,

geait la Conférence de la Paix, le
Palais de la Société des Nations,
ont entendu peu d'orateurs qui
pouvaient l’égaler par l’élégance et
la finesse du langage, par la force
irréfutable des arguments, mais
surtout, par la flamme intftieure
qui éclairait chacune de sès paroles
et grâce à laquelle chacun de ses
discours était non seulement un

 

 

=alta car

sur le dessus, Mettre dans un four à
350 degrés pendant 30 minutes et
servir, «

Pommes de terre rôties
au Paprika

6 pommes de terre moyennes
1 cuil. à soupe de graisse fon-
due

1 tasse de flocons de maïs
1 euil. à thé de paprika
1 cuil, à thé de sel
Epluchez les pommes de terre

et faites-les cuire environ 20 mi-
nutes dans de l’ean bouillante.
Egouttez-les et badigeonnez-les
de graisse. Kerasez des flocons
de maïs an rouleau pour en fai-
re une chapelure fine que vous
mélangez avec la paprika et le
sel. Roulez les pommes de terre
dans cette chapelure jusqu'à ce
qu’elles en soient bien recouver-

ES OO ol

Pour vous débarrasser de toute maladie

provenant du sang

 

TLa

Rhumatisme, scia.

tique, eczéma,ete,

ayez recours aux
piqûres d'abeilles.

Nombreuses réfé. .
rences attestées.

 
cartes de rationnement?

ménagère remettra au
marchand le nombre de coupons é-
quivalent à la quantité qu’elle a lo
droit d’acheter. Elle détachera les
coupons des cartes en présence de
celui-ci,

Q. Les coupons détachés des car-
tes sont-ils valables?

R. Non. Les consommateurs doi-
vent toujours apporter leur carte en-
tière au magasin et doivent détacher
les coupons nécessaires en présence
du marchand.

Q. A quelle quantité de sucre le
coupon équivaut-il?

R. Un coupon équivaut à une li-
vre, soit une ration de quinze jours
pour chaque individu. (14 livre par
personne par semaine).

(. Peut-on se servir de tous les
voupons à la fois?

 

LE NIQULETAIN, VENDREDI, LE 24 JUILLET 1942.

 

Au FAIT, c'est l'éclairage qui a râté

blen plus que Pierrot puisque c'est un

mauvais éclairage qui a fait rôter

Plerrot à l'école. Jamais ses leçons

n'étalent bien apprises.

 

La tension visuelle, des yeux frongés,

n'aldent pas à assimiler de l'instruction.

Les experts nous disent que, par la vue,

nous acquérons quatre-vingt-sept pour

cent de toutes nos connaissances. Pour

remplir leur mission aisément, vite, clal-

 

 

a re hef-d’ , R. Non. Le numé i
is bible, d'où aussi les chefs dans les chef-d veuvre de art oratoire,

|

tes, Mettez-les dans un plat Àlêtre pon Le numéro 1 ne doit pas rement, les yeux doivent avolr un

: : mad _|mais un chef-d'oeuvre de l’art tout

|

rôtir of : être détaché avant le ler juillet. !
3 ribus crrantes, nomades, ou sau-| lir peu profond et faites-les| Le numéro 2 doi .

Ë vages. ourt, cuire environ 35 minutes à four] taché avant1 3 . ol pas être dé- éclairage suffisant,

4 oo modéré (425 ‘ nt le

15

juillet.

} Puis vient la corporation, la pa- ° ouémo. 6 vortions Le numéro 3 ne doit pas être dé- Rendez l'instruction plus facile à vos

A rois, a osentIos Anes RECETT.ES DOTE laché avant le 27 juillet, enfants, ajoutez du confort à votre

i réunies for réunis Poi ‘ numéro 4 ne doit être dé-

i , oisson frit au ne doit pas être
3 firent l'Etat. | | au four taché avant le 10 août. foyer, rendez la vie de tous plus gale

3 Le honheur dans toutes les famil. Soupe aux poireaux et aux 1 livre de filet de poisson ou Le numéro 5 ne doit pas être dé- por un éclairage suffisant.

5 les, ve serait le bonheur dans l'Etat, pommes de terres de poisson frais taché avnt le 24 août.

4 is c’est trop beau! . 4 tasses i Tous ! bles a-
4 mais c'es > 4 beaux poireaux | fasses Je Dico de mais près leurÀSouponesont valables a oc .

: Quoi qu'il en sot, voyez com-| 1 livre de pommes de terre ail a Le le d'échéance.

MM OL heureuse est cette jeune mère,| Nettoyez lee poireaux mor beau]

à

Cu * soupe de sel Q. La ménagère peut-elle encore THE

LIU

AHwater 8 POWER COMPANY
i entourée de ses enfants qui s'aimel coup d’eau f À 4 cuil. à thé d'huile obtenir d’autres quantités de sucre 4

io tant — combien heureux sont ces| ti p roide, coupez-les en pe- Coupez le poisson en portions,

|

pour la mise en conserves et les con-
4 : £8 tits morceaux d’environ un quart iron ivr
7 tits anges sous l'égide maternelle 1X q environ 14 de livre par personne, | fitures?

pe g gl te,

|

de pouce ainsi que les pommes de|Ecrasez les fl ; R. Oui
i sous le regard de l’Ange qui veille

|

terre, faites] de d ! erasez les flocons de mais au . Oui pour les conserves, 1% li-

3 à nos berceaux, suivant la jolie ex-| je re, faites-les cuire dans l’eau sa- rouleau pour en faire une chape-{ vre de sucre par livre de fruits et,

A ression du oùtel lée en y ajoutant un morceau de|lure fine. Ajoutez le sel au lait.| pour les confitures et les gelées, 34,

|

===>

rs

ns

4 p p beurre, durant une heure environ.

|

T'rempez le poisson dans le lait,| de livre de sucre par livre de fruits. .

Enfants, aimez vos parents qui|Au moment de servir, écrasez les|puis dans la chapelure, et dispo-{ Si l’on emploie de la pectine, 144 la maison où elle travaille, Si elle

y sacrifient tout pour vous. Respectez-

|

pommes de terre et versez le pota-|sez-le sur une plaque bien huilée.| livre de sucre par livre de fruits prend tous ses repas dans cette mai-

les, car ils tiennent la place de Dieu.

|

ge dans la soupière après avoir mis|Saupoudrez sur le dessus dujcar on calcule que le rapport entre

|

Son, elle doit remettre sa carte à son

id dedans un morceau de beurre frais

|

Poisson. Faites cuire de 12 à 15\la quantité de sucre ct de fruits est employeur.
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|

( Ignace Padorewski était admirée

|

autre moitié ct les couper en filets;

|

G moitiés de poires ou de pê-| servir de ce sucre pour une autre

|

C'@ BU Canada? [|

par le monde entier, avide de lalgi vous avez pu conserver le sang ches ; fin que la mise en conserves, la fa- R. Les visiteurs des Etats-Unis fe-

i ns » . . ar 9 .
. .

, .

i grandeur, de lo géréronité, de l’a-| du lapin, ajoutez-le aux viandes ha-| 1 cuil. à soupe de beurre brication des confitures et des ge-

|

"P! la demande d’une carte de ra

; jour c'autrul, de art véritable, chées: assaisonnez fortement, sel| 1 tasse de flocons de maïs ou lées. Les certificats d'achats sont su- tionnement au bureau du rationne-

i profond et humain, de tous ces tré- de riz éclaté au four jets à la vérification des agents de

|

ent À Ottawa avant de quitter leur

©

L'INSTANT MUSICAL.

Le premier anniversaire de

la mort de Paderewski
—

La vie sublime et magnanime

sors rares dont l’âme de Paderewski
était comblée et dont il répandait

mélangé d’une pincée de farine.
Servez avec des petits croûtons de
pain grillé.

Terrine de lapin: Désosser la
bête, prendre: 1 livre de chair de
lapin, 1 livre de viande de porc, 44
livre de veau, 3 onces de lard non
salé. Passer au hachoir fin la moi-
tié de chaque viande; réserver les
meilleurs morreaux qui forment

poivre, quatre épices; si possible 2
cuillerées de cognac ou de whiskey;
1 oeuf entier.

minutes à four très
(5000).

Recette pour 4 portions.

non dilué.

Fruits au gratin

Egouttez les fruits, et gardez

chaud

Remarque: Vous pouvez em-
ployer du poisson congelé. Si
vous voulez une panure plus ri-
che, employez du lait évaporé

le méme,
Q. Comment la ménagére peut

elle obtenir du sucre pour la mise
en conserves, la fabrication des con-
fitures et des gelées?

R. Au moment de l’achat de la
quantité de sucre nécessaire, la mé-
nagère signera un certificat d'achat
de sucre que lui remettra le détail-
lant. Bien entendu, on ne doit pas

rationnement.
Q. Qu’entend-on par la “mise en

Q. Et pour les visiteurs?
R. Des visiteurs prévenants qui

ne viennent que pour un court eé-
jour doivent apporter leur propre
sucre avec eux, Pour les visites dont
la durée est de plus de deux semai-
nes, ils doivent remettre leur carte

à leur hôtesse.
Q. Comment les visiteurs des E-

tats-Unis peuvent-ils obtenir du su-

propre pays, si possible. On leur

expédiera par la poste cetle carte à 
le sirop ; roulez-les dang la céréa-

royalement les richesses. le que vous avez écrasée pour en

|

Conserves à la maison”? leur domicile ou à leur adresse tem-
Prendre de préférence une terrine
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Il était né grand musicien, mais
son génie d'artiste n’était qu’une i-
mage de l'Amour du Beau et du
Bien( qui guidait tous les actes et
toutes les pensées de Paderewski;
C'était un homme exceptionnel dont
la vie et l’art faisaient un tout uni-
que et nous faisaient penser aux
génies universels de la Renaissance.
_ Son étoile a commencé à briller
à une époque triste, celle où la Po-
logne partagée et asservie était en-
core rayée de la carte de l’Europe;
il était fils d'un pays malheureux, il
n'avait derrière lui ni de somptueu-
ses ambassades, ni de puissants pro-
lecteurs pour appuyer son art, pour
le faire entendre. Il sentait pourtant
Time de Chopin habiter son âme,il
entendit la voix de son coeur et il
y trouva l’écho de mille ans d’his-
toire généreuse et splendide de son
pays. Nos héroïques ancêtres, nos
vieilles légendes, le paysage polo-
hais dur mais combien poétique,
lui parlaient, en lui confiant leurs
secrets, b

Et Paderrewski, en écoutant ces
Voix mystérieuses, se sentait riche et
fort. Dès son apparition sur l’hori-
zon de l’art, il a adopté une attitu-
de royale, il n’a jamais demandé
quoi que ce soit à personne, il n’a
voulu que donner et toute sa vie n’a
Pl qu’un accomplissement ‘de ce
désir,

C'était un compagnon des rois,
l'ami préféré de tous ces grands
lommesqui pensaient à l’avenir de
humanité, qui préparaient l’avenir

meilleur. fondé sur la véritable jus-
lice et qui tous, comme,le président
Wilson. le roi des Belges Albert et

orges Clémenceau lui parlaient à
eur ouvert et lui demandaient
pu de son coeut et de son es-

nt

, Son activité politique était tout
impreenée de la ‘grandeur, seule di-
me des moments qui-l’ont vu s’ex-

avec couvercle, garnissez le fond et

les côtés avec le lard roupé en tran-

ches fines. Emplir la terrine en

prenant soin de mettre le hachis

dessus et dessous, recouvrir d’une

tranche mince de lard et fermer la

terrine. (Pour bien fermer le cou-

vercle, faites une pâte épaisse avec
farine et eau, étendez sur les joints

du couvercle pour éviter l’évapora-
tion au cours de la cuisson).

Cuisez pendant trois-quart d’heu-

re à un four environ 350 degrés.

Avec quelques légumes à pot-au-

feu, (poireaux, carottes, navets), les

os des vindes, un peu de jarret ou

de pied de veau, si possible un peu

de vin blanc et trois verres d’eau,

faire un jus cuit 1 heure et demie à

deux heures, que vous coulerez a-

près la cuisson sur la terrine et la

remettre dans le four pendant un

quart d'heure. Laissez refroidir et

servez froid avec une bonne salade

de laitue ou de chicorée.

+ Purée de pommes deterre:

Eplucher et laver les pommes de

terre, les couper en deux si elles

éont grosses, les mettre dans une

casserole avec assez d’eau froide

pour les couvrir, ajouter un peu de

sel, faire cuire à feu doux. Quand

la fourchette entre dedans elles sont

cuites. Les écraser très soigneuse-

ment en purée. La remuer à chaud

dans la casserole où elle a cuit, (ne

pas la laisser refroidir car elle pren-

drait une teinte grisâtre et devien-

drait glutineuse), y ajouter tou:

jours en remuant comme il faut un

bon morceau de beurre et l’éclaireir

avec un peu de lait que l’on ajoute

progressivement.

Hachis de restes de viande:

Hacher les restes de viande en les

passant au hachoir aecun peu de

jambon cuit et du persil. Faire re-

modéré (4006F). Servez
une sauce au citron épicée.

Sauce au citron épicee.

14 tasse de sucre

mais (cornstarch)
1 tasse de jus de fruits
9 enil. à soupe de beurre
1, euil, à soupe de jus de ci-

tron
1/8 cuil. à thé de muscade
1/8 cuil. à thé de sel.

le jus de fruits et faites cuire

cade et le sel. Servez

fruits euits au four.

Recette pour 6 portions

° 

tionnement du sucre

 

procurer une carte de

ment?
R. Oui. Chacun des membres de la

maison doit avoir sa propre carte.

sucre pour tous?

faire de la chapelure. Mettez-les
dans’ un plat a rétir beurre, le
côté coupé sur le dessus, Parse-
mez de pointes de beurre. F'aites
enire environ 25 minutes à four

avec

1 cuil. À soupe de fécule de

* Mélangez le sucre et la fécule

de mais. Ajoutez graduellement| marmelade, en février dernier, mais

en remuant constamment, jus- contrôle.

qu’à ce que la sauce soit claire

et un peu épaisse. Ajoutez le

beurre, le jus de citron, la mus-
sur les

Voici les réponses à vos

questions concernant le ra-

Q. Chaque individu doit-il se| Droché
rationne-

Q. Un seul membre de la maison

peut-il apporter toutes les cartes au

détaillant afin d'obtenir la ration de

R. Oui. La ménagère peut obte-

nir la ration de sucre pour tous les

membres de sa propre maison, mais

R. On entend la mise en conserves
(dans des récipients de verre ou de
métal) et la fabrication des confitu-
res ou des gelées destinées à la con-
sommation à la maison.

Q. Accorde-t-on des quantités sup-
plémentaires de sucre pour les ma-
rinades ct les jus de fruits embou-
teillés?

R. Pas pour les marinades. Pour
les jus de fruits, on accorde la mê-
me quantité de sucre que pour la
mise en conserves, i. e, 1% livre de
sucre pour chaque livre de fruits.

Q. Doit-on acheter en même temps
ct au même magasin les fruits et le
sucre pour les conserves et les con-
fitures?

R. Non. Ce règlement ne s’appli-
quait qu’à l’achat des fruits pour la

»|on a depuis abandonné ce mode de

Q. Comment les consommateurs
doivent-ils disposer du sucre qu’ils
ont déjà à la maison, ou de celui
qui leur reste une fois les conserves
et les confitures terminées?

R. Les ménagères qui avaient en
leur possession le 2 juillet une quan-
tité de sucre dépassant la ration de
deux semaines pour la maison, en
plus de la quantité achetée légitime-
ment pour les conserves, confitures

et gelées, doivent en faire rapport

avant le 15 juillet au bureau de la

Commission des prix et du commer-
ce en temps de guerree le plus rap-
proché.

Q. Que doivent faire les consom-
mateurs de leurs cartes de rationne-

ment s'ils emploient un service ré-

gulier de livraison ‘au lieu d’aller
quérir eux-mêmes leur sucre au ma-

gasin?
R. Le garcon livreur ramassera

les coupons nécessaires que l’on dé-

tachera de la carte en sa présence.

Q. De quelle façon les domesti-

ques peuvent-elles disposer de leur

poraire au Canada, S'ils logent à

l’hôtel, ils n'ont pas besoin de carte
de rationnement; par ailleurs, s'ils

wont pas oblenu une carte de ra-

tionnement antérieurement à leur

arrivée à la frontière, ils pourront

obtenir des cartes de demande de

l'agent d'immigration en service. Ils

rempliront celles-ci et les expédie-

ront aussitôt au Service du ration-

nement, 69, rue Rideau, Ottawa.

(à suivre)

 

UN SEUL LIVRE À SUFFI

à la gloire d'ALAIN-FOURNIER

Le grand Meaulnes
—————

Un roman in-12, 360 pages,

————

PRIX: l'exemplaire $1.26 — Par la

poste $1.36.

Mort très jeune, Louls Hémon

(1880-1913) nous donna “MARIA

CHAPDELAINB", un grand et bon

livre.

Tel fut également le destin d'A-

lain-Fournier (né en 1886 — mort

pour la France en 1914.) Sa glofre

littéraire est renfermée dans son

unique “LE GRAND MEAULNES",

que les critiques classent parmi les

chefs-d'oeuvre de la littérature con-

temporaine,

Il faudrait des pages pour analyser

le GRAND MPAULNES. Le voici tel

que I'a résumé 4 grands traits A-

ain-Fournier lui-même:

“Meaulnes, le grand Meaulnes, le

héros de mon livre, est un homme

dont l'enfance fut trop belle. Pen-

dant toute son adolescence, iI la

traîne après Jul, Par instants, il

semble que tout ce paradis imagi-

etes laissez pas endommaPre a soin. er et proté

Tones et remettez-les à voire Comité focal de R
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radis ne peut plus être. Il a renoncé

au bonheur, 11 est dans le monde

comme quelqu'un qui va s'en déta-

cher,

C’est le secret de sa cruauté. Il

découvre la trame et révèle la su.

percherie de tous les paradis qui s’of-

frent à lui. Æt le jour où le bonheur

indéniable, inéluctable, s6 dresse de-

vant lui et appule contre le slen son

grand visage humain, le grand

Meaulnes s'enfuit, non polnt par hé-

roïgme, mals par erreur, parce qu’il

sait que Ja véritable jolie n'est pas de

ce monde.” (Lettre à Jacques Riviè-

re, son beau-frère — 4 avril 1910.)

Ce qui enchante, ce qui rend Je

GRAND MBAULNRS si attachant,

c’est l'association du réel et du mer-

veilleux, de la vie rustique et de la

féerie, de l'amour et de l'impuissance

à fouir du bonheur: tout ce qui fait

rêver l'adolescent qui ge tient, à la

tombée de Ja nuit, le front collé

contre la vitre, est évoqué d'une ma-

nière exacte et prestigieuse,

Louis Chalgne.
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Me André Demers,

mende et les frais, el ln Wexler
Fruit et N. [Frankel ont été mis
en état d'accusation.

Les grands restaurants Mur-

ray's ont été condamnés à $500
d'amende et les frais pour avoir
angmenté le prix de leur repas.

Richard Bessette a Été con-
damné à #50 d'amende et les

frais pour avoir augmenté le
prix d’un loyer. Mme I. Mon.
grain à Été condamnée à 425 d’a-
mende et les frais pour la même
infraction. Ruben Ginsberg n été
condamné à $50 d’amende et les

frais pour avoir vendu trop cher
un paquet de lames de razoir, et

H. Gauthier à $10 d’amende et
les frais pour avoir fait une li-
vraison de moins d’un dollar.
Mme Gertie Brown a payé $25
d'amende et les frais pour la mê-
me contravention. Canada Pac-
kers et. la Canada Beef répon-
dent en ce moment À l’accusa-
tion d’avoir haussé le prix de
lenrs viandes de façon injustifia-
ble. ‘

 

Nouveaux torpillages

Le ministre de la Marine a

confirmé la perte de trois autres

érrer. Paderewski apparut sur la|venir du lard coupé en petits carrés

|

elle ne peut pas le faire pour toute

autre personne.
scène politique de l’Euro zd des oignons coupés fins dans une ,

pe armé de|et des oignon pes . . d

toue] casserole avec un morceau de beur- Q. Peut-on acheter la ration de

ration de sucre? naire, qui fut le monde de son en-Iprocureur régional de la Com- navires marchands, torpillés dans

R. Cette question se règlera plus |fance, va surgir au bout de ses a-| mission des Prix vient d’entre-|le golfe Saint-Laurent. On à res-

tat es dons dun grand homme d’é- ’ , d’eau ou |sucre chez n'importe quel mar- facilement par un arrangement con-|ventures ou se lever sur un de ses| prendre une campagne contre capé 99 marins, quatre se sont

. | mais c'était surtout le prophé-

|

re frais, y ajouter un peu Ton un

|

chand? clu entre la domestique et l’em-|gestes. Alnsi le matin d'hiver, où.[les marchands de pommes de ter-

|

noyés et quatre manrjuent encore

© sa nation, le symbole du grand

|

mieux de bouillon, metre “HT R Oui — d’un marchand qui,

|

ployeur. L’arrangement le plus sim- [aprés trois jours d'absence finexpli-|re qui excèdent leurs prix maxi- a l'appel. En mai dernier, on a-

plat creux qui peut aller au four,

ajouter par-dessus la purée de pom-

mes’ de terre comme indiquée ci-des-

sus. Mettre un peu de beurre fondu

nie qui parlait par sa voix, de-
andant la Justice et la Réparation
fs torts centenaires,

château de Versailles, ou sié-

dans le cours ordinaire de son com- ple serait sans doute pour l’em- |quable, il rentre à son cours, com-|mums. Jean Ruffo et J.-P. Au-[vait annoncé le torpillage dans

: e vend du sucre. ployée de garder une quantité pro-|me un jeune dieu mystérieux et tn-lelair Ltée. de Montréal, ont étéjle golfe de deux autres navires

na. Comment doit-on se servir des| portionnée de sa ration de sucre à |solent. Mals il sait défà que ce pa-|condamnés chaeun à 3100 d’a- marchands.
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Promotions a 1'escadrille
canadienne-française
Le commandant de la premiè-

re escadrille canadienne-françai-
se de notre aviation outre-mer,
le chef d’escadrille Joseph W.
Saint-Pierre, de Saint-Eustache-
sur-le-lac, vient d'être promu au
grade de commandant d’escadre.
Ses deux commandants de sec-
tion, les lieutenants de section
Logan Savard, de Québec, et
Georges Roy, de Westmount,
PQ, ont aussi été promus au
rang de chef d’escadrille. L'of-
ficier d'aviation Jean Saint-
Pierre, de Montréal, l’as cana-
dien-français des ‘‘Spitfires”’,
qui est en train de se perfection.
ner dans le pilotage des bombar-
diers bimoteurs ‘“Wellington’’
dont se servira l’escadrille. de-
vient lieutenant de section.

Canadiens en Guyane
La Guyane britannique, une

petite colonie sur lu côte nord
de l'Amérique du Sud, vient d’ê-
tre ajoutée à la liste des pays
d'outre-mer où servent des sol-
dats canadiens. Outre la Grande-
Bretagne, où nos premiers sol-
dats sont débarqués en décembre
1939, on trouve des troupes ca-
nadieunes à Terre-Neuve et dans
les Antilles britanniques.

Quatre de nos ecclésiastiques
échappent aux Boches
Quatre ecclésiastiques cana-

diens-français, qui se sont échap-
pés, il y a plusieurs mois, d’un
camp d’internement nazi près de
Paris, viennent d'arriver à Lon-
dres. Tous membres de la Con-
grégation des prêtres de Sainte-
Marie de Tinchebray, les évadés
sont les RR. PP. Adrien Brault,
de Châteauguay. PQ. et Geor-
ges-II. Gagnon, de Saint-Georges
de Beauce; Rolund Massé, de
Saint-Sylvère, PQ. et Ernest
Bourgault. de Saint-Brieux, Sas-
katchewan, séminaristes. Le pè-
re DBranlt, parlant au nom du
groupe, a mentionné toutes les
privations qu’ils ont eu à subir
au camp d’internement de Saint-
Denis mais n’a pas vonlu racon-
ter les péripéties de l'évasion,
par crainte de représailles nazies
contre ceux qui les ont aidés,

ECOLE SOCIALE
POPULAIRE
L'écule de formation sociale

 

La dixième session intensive
de formation sociale, organisée
par l'Ecole Sociale Populaire,
réunira comme les années précé-
dentes un bon groupe d'hommes
de diverses professions. Dans
chacune se fait sentir plus que
jamais la nécessité d’une élite ca-
pable de travailler à la restaura-
tion qui s’impose. Il lui faut d'a-
bord connaître la doctrine socia-
le de l'Eglise et s'exercer à la
répandre. Rien de mieux pour y
parvenir que ces cours et exer-
cices qui durent une semaine, du
samedi soir ler août au vendredi
suivant, et se donnent dans des
conditions particulières d’effica-
cité. Les chefs des organisations
professionnelles et syndicales en
profiteront tout  particulidre-
ment. C’est là où se sont formés
la plupart de ceux qui dirigent
actuellement la C.T.C.C. et les
groupements du même genre.
S'adresser pour tout renseigne-
ment au secrétariat de l’ES.P.
1961 rue Rachel Est, Montréal.

L'Alcoolisme au parlement

Un important débat a eu lieu
au Parlement fédéral le 13 juillet

EN GUERRE

‘’Les Boches sont des barbares,‘
a dit le père Brault, ‘‘je sais ce
qu'ils feraient.”

Promotions à ‘'Armée
Le quartier général de la Dé-

fense national a annoncé, au
cours de la semaine dernière, la
promotion de plusieurs officiers
canadiens-français. Parmi ceux-ci,
on remarque le major Maurice-
Louis deRome, 31 ans, promus
lieutenantcolonel et nommé
commandant de son unité outre-
mer, le Régiment de Maisonneu-
ve; le major Paul Desautels, du
quartier général de l'Armée ca-
nadienne outre-mer, promu lieu-
tenant-colonel; et le capitaine
Jeun Vézina, officier des Fusi-
liers Mont-Royal outre-mer pen-
dant deux ans et maintenant af-
fecté au camp d'instruction de
Sorel, promu au rang de major.

Ong milliards pour le
materiel de guerre
La valeur totale des contrats

adjugés et des engagements fi-
nanciers contractés par le minis-
tére Jes Munitions et approvi-
sionnements, pour le compte du
Canada, du Royaume-Uni et cer-
tains autres pays alliés, depuis
le début de la guerre, s’élève
maintenant à près de cing mil-
liards — plus exactement, à $4,-
877,063,532, du 14 juillet 1939 au
30 juin 1942. On a adjugé plus
de 335,000 contrats différents
pour des milliers d'objets, allant
des boutons de cuivre aux des-
troyers,

Camps d'été des
Cadets de l'Air
Au cours de l’été, 10,000 ca-

dets de l’Air canadiens passe-
l'ont deux semaines dans divers
centres «l'instruction du Corps
d'aviation royal canadien, où ils
suivront des cours théoriques et
pratiques donnés par des ins-
tracteurs réguliers du C.A.R.C.
Quoiqu'ils ne voleront pas, les
cadets vivront et mangeront a-
vce leurs aînés et les verront à
l'entraînement. La Ligue des
Cadets de l’Air a été fondée
pour stimuler l'intérêt des jeu-
nes à l'aviation et compte grou-
per 50,000 membres d'ici a la fin
de l’année.

coût a été 4250,000,000 pour
l'année 1941 — et ses effets dé-
sastreux. Une vingtaine de dé-
putés, appartenant aux divers
gronpe de la Chambre, prirent
part au débat, et tous, sauf un,
furent d’accord pour dénoncer
ces abus et demander qu’on y re-
médiât sans tarder. Les députés
le la province de Québec se fi-
rent plutôt remarquer par leur
abstension. Un sel, M. Charles
Parent, se permit de prendre la
parole. Tleureusement sa dénon-
ciation du mal fut énergique. Le
gouvernement semble hésitant
sur les mesures A prendre. De vi-
goureuses et promptes interven-
tions de la part de nos divers
groupemenst le pousseraient à a-
gir. Quelques-uns sont déjà in-
tervenus. Qu'ils revienent À la
change!

Progrés de !'idée corporative

l'idée corporative fait son
chemin dans les milieux de lan-
gue anglaise tant au Canada
qu’aux Etats-Unis. Notons, entre
awtres, la vigoureuse et intelli-
gente campagne menée par le
‘“Prairie Messenger’’ de Muens-
ter, Sask, qui ne laisse passer
aucune occasion de donner une
explication où de signaler un fait
favorable au corporatisme. Com-
me le mot en effraie plusieurs,
pour qui il semble synonyme de
fascisme, le ‘‘Prairie Messenger’
emploie plutôt les mots: ‘’oceu- 
 

 

sur la consommation croissante

|

pational ou vocational groups”.
des boissons alcooliques, — le[C'est. aussi la phraséologie que
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quelques-uns ont adoptée aux E-
tats-Unis, tel le nouveau prési-
dent général de la C.LO.. Philip!
Murray, catholique et partisan
du corporatisme. Le plan qu’il
soumettait au président Roose.
velt pur améliorer les relations
entre le capital et le travail se
basait sur l’organisation corpo-
rative. Tl déclara d'ailleurs pu-
bliquement qu'il s'inspirait de
l’eneyclique Quadragesimo An-
uo. L'Ecole Sociale Populaire pu-
bliera bientôt une brochure en
anglais exposan la nature et les
avantages du corporatisme.

Contre le parti communiste

La Confédération des Travail-
leurs catholiques du Canada
s’est unie à l’Ecole Sociale l’o-
pulaire pour témoigner devant
le Comité des Règlements de la
défeuse du Canada et s'opposer
à toute mesure qui favoriserait
le communisme, Son président
général a insisté sur l'oeuvre de
collaboration entre les classes
que poursuivait la CCC, et les!
obstacles qu'elle avait toujours
rencontrés vhez les membres du
Parti communiste, dont la pro-

 

puande poussait à la lutte desl Vous qui, avec saint Joachim,
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classes. au renversement par
tous les moyens, même la violen-
ve, de l'ordre actuel.

j Tous les groupements qui ont
connu les activités subversives
lu Parti communiste et savent
quel but révolutionnaire il pour-
suit devraient se faire un devoir
d'exprimer aussitôt au président
du Comité ds Règlements de la
défense, l’Hon. J-E. Michaud,
teur opposition à la levée de l’in-
terdit dont ce Parti est frappé.
Cette démarche est d'autant plus
lopportune qu’une forte pression
‘se fait actuellement pour obtenir
‘evtte levée. On a même surpris
le bonne foj de braves gens pour

lles faire coopérer à une inter-
vention qui ne vise qu’à rendre
“le nouveau légal le Parti eom-
‘muniste, 11 faut éviter à tout
prix ce malheur à notre pays.

©
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Suppliqueà l’aieule
O Bonne Sainte Anne, heureu-

se anère de Marie toujours vier:
ge, heureuse aîeule de Jésus tou-

| jours Dieu, protectrice de tous
ceux qui font pitié et qui récla-
ment votre intercession. je vous

(salue. je vous aîme. je vous ré-
: vère et je vous prie.

Mu requête d'aujourd'hui est
pour lex époux saus enfants.  

avez si longtemps porté l’oppro-

bre d’une humiliante stérilité ;

vous qui aviez déjà renoncé au

possible honneur d'avoir, en vo-

tre descendance, le Messie ré-

dempteur; vous qui, si long-

temps, avez nourri en vam de

maternels sentiments; vous qui,

par une providentielle attention

du Maître du monde, avez vu Vos

espoirs comblés, quand il allait
n'y avoir plus d'espoir, et votre

honte imméritée le céder à un in-

comparable ‘honneur, n’aurez-

vous pas de compassion pour

tous ces ménages involontaire-
ment stériles, avides cependant
de multiplication, de dévoue-
ment et d’apostolat?

Si leur mal est curable, ô gran-
de Thaumaturge, obtenez-leur-en
la guérison.

Que si, au contraire, leur in-
firmité doit toujours durer, a-
lors, Ô maternelle aïeule des en-
fants délaissés, obtenez du Saint-
Esprit, pour ces couples sans
postérité mais charitables, l’ins-
piration de reporter sur un or
phelin de chez nous l'affection
sans objet de leur union sans
fruit.

La Trinité Sainte vous a don-
né Marie, et à Marie, elle y don-
né Jésus. Marie, qui a renoncé
à toute maternité, se voit con-
fier l'Enfant-Pieu; et vous, é-
pouse de Joachim, longtemps
stérile, Marie vous est confiée,

Est-ce que l'humible femme au
bon coeur qui, par moi, vous im-
plore, est-ce que l'humble époux

qui cherche en Joachim et Jo-

seph des protecteurs et des mo-

dèles, ne devraient pas aussi
voir leur espérance récompen-
sée?

Est-ce que, d'autre part, tant

de délaissés — des centaines, des
milliers — devront pour tou-
jours se passer de parents, faute
d’une aussi auguste, aussi tendre
et aussi irrésistible protection
que la vôtre? Sainte Anne, glo-
rieuse sainte-Anne, vous qui a-
vez connu le mystère et le prix
de l’humaine fécondité, ne con-
solerez-vous pas les épouses qui
s'en trouvent privées? Sainte An-
ne, radieuse sainte Anne, vous
qui avez counu le mépris, parce
que votre famille était sans com-
plement, ne consolerez-vous pas
l'enfant qui n'a connu ni son pè-
re. ni sa mère, et qu’à cause de
cela le monde méprise?

Sainte Anne, maternelle pa-
tronne, réservée pour le rôle u-
nique d’une maternité sans pré-
védent, ne ferez-vous pas com-
prendre à celles qui se voient re-
fuser la conception, qu’elles aus-
si sont réservées & une extraor-
dinaire maternité, c’est-à-dire à
l'adoption d’un petit être mal-
heureux, mal conçu, mal accueil-
li et mal partagé, bien qu’inno-
cent et capable quand même de
faire le bonheur d’un foyer chré-
tien! Ah! oui, obtenez, je vous
en conjure, que soit effacée, par
l’adoption de fait et de droit, la
souillure qui s'attache à l’enfant sans soutien, sans famille et sans
nom.

 

mme
Obtenez que de parfaits chré.

tiens, que de parfaits éducateurs
demandent à alléger, en en pre
nant leur part, notre immense far.
deau d’enfants illégitimeg majréhabilitables, :
Rendez aimables nos Protégé.
Rendez aimants leurs bienfai.

teurs.
Dirigez des parents adoptif,

vers ceux qui n’en ont point,
Auguste Sainte, je vous salue

je vous aime, je vous révère et
je vous prie.
Auguste Sainte,

nous tous.

Amen!

priez pour

V. Germain, ptre

ADOPTIONS: 20 en ce mois;
151 depuis janvier.

AVIS: Le publie est admis à
visiter les enfants, chaque après-
midi, de deux heures à trois,

Aucun enfant n’est placé sany
une recommandation de M, |
Curé.

La Crèche, Québec,
le 15 juillet 1942,

 

La directiondu rationnement
Me Léon Lalande, C.R., vient

de succèder à M. Jean-G. Pelo.
quin comme directeur du ration.
nement dans la province de Qué.
bec.
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